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Cours 2 : Le corps naturel, à l’épreuve de la vie : 
Eprouver des souffrances à travers le corps naturel. 

 « Le corps qui nous est donné à la naissance, source de bien-être, de plaisir, de douleur, évolue selon les lois de la 
nature et sous l'influence du milieu dans lequel nous vivons. » 

Document n°1 : Laurent Denizeau, « L’expérience de la douleur, une activité symbolique ? », Anthropologie & Santé 
[En ligne], 7 | 2013, mis en ligne le 05 novembre 2013, consulté le 07 janvier 2018. URL : 
http://journals.openedition.org/anthropologiesante/1130. 

La variabilité des ressentis douloureux instaure une brèche épistémologique dans l’approche communément 
admise du corps. Voir la douleur comme un simple flux sensoriel conduirait à interpréter cette variabilité sur 
un plan psychique : la diversité dans les manières de sentir se résumerait à des différences de caractère, de 
profil psychologique. Dans cette approche, la variabilité des comportements à l’égard d’un même stimulus 
douloureux serait imputable à une diversité d’interprétations. Le message douloureux serait ressenti de la 
même manière mais les réponses données divergeraient en fonction de la coloration singulière du psychisme. 
Il y aurait une vie de l’esprit, traversée de significations, qui donnerait sa cadence à la marche du corps. Mais 
les intuitions de Leriche, qui semblent rejoindre certaines notions actuelles des neurosciences, poussent à 
plus de prudence : nous ne ressentons pas la même intensité douloureuse pour des lésions qui sembleraient 
comparables car notre vie corporelle est façonnée par notre expérience du monde. En ce sens, le corps ne se 
résume pas à du biologique mais participe d’une activité symbolique. Comme le rappelle Edgar Morin : 
« l’homme est un être totalement biologique et totalement culturel. » (Morin, 1980 : 423). Envisager la douleur 
comme une perception du monde permet de penser cette inscription du symbolique dans le biologique. 
Ainsi, l’expérience douloureuse ne se résume pas à une addition de la sensation et de l’émotion à la manière 
d’un assemblage entre une dimension physiologique qui honorerait le versant corporel et une dimension 
pathique qui tiendrait compte du versant psychique de la personne. L’approche médicale actuelle de la 
douleur, illustrée par les différents plans antidouleur, insiste nettement sur l’importance de son soulagement 
ou de son traitement ; mais dans l’épreuve de la douleur se joue davantage que du médical : au-delà du flux 
sensoriel et de sa coloration affective, la douleur est perception du monde. Ceci amène à contextualiser le vécu 
douloureux pour être attentif à ce qui se joue pour le sujet, sur le plan du sens, dans son expérience de la 
douleur. 
Au-delà de ses implications médicales, cette approche appelle une autre vision de l’homme, qui ne se résume 
pas à l’« assemblage » d’une psyché et d’un soma. La notion de physiosémantique proposée par Le Breton permet 
de dépasser cette vision de l’homme comme celle d’une addition corps-esprit, réaffirmée à travers l’approche 
psychosomatique. Le corps n’est pas un lieu neutre, vierge de toute activité symbolique (laquelle serait 
l’apanage de la vie psychique). La question des phénomènes douloureux nous le montre : la résistance à la 
douleur n’est pas une question de résistance physique, ni même de « force de caractère ». Cette diversité de 
sensibilité à la douleur fait intervenir des registres de sens — puisqu’elle est fonction d’un contexte dans 
lequel s’inscrit l’expérience douloureuse —, mais un sens déjà présent au corps. Du sens est inscrit dans nos 
sens. Notre langue ne s’y trompe pas puisqu’elle utilise le même mot à la fois pour signifier (le sens) et 
percevoir (les sens), mais encore pour donner une direction (un sens) à l’expérience, autrement dit, définir ce 
que chacun a à vivre et à ne pas vivre. C’est à ce titre que la douleur, bien plus qu’un simple flux sensoriel, 
peut s’énoncer en termes de représentations et de valeurs. Nous ressentons et nous nous orientons dans le 
monde à travers des registres de sens. Cette réflexion anthropologique sur le phénomène douloureux montre 
que la complexité de l’activité symbolique s’inscrit au cœur même de notre perception corporelle du monde.  
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Document n°2 : Michel Foucault, Surveiller et punir1, 1975. 
 

 

 

 

                                                             
1 http://act.hypotheses.org/files/2011/04/Michel-Foucault-Le-corps-des-condamn%C3%A9s.pdf 
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Document n°4 : Egon SCHIELE, L'Étreinte, huile sur toile. Österreichische Galerie, Vienne, Autriche. 1917. 

 
 
 
Annexe / Eclairage sur l’œuvre de Schiele : Wunenburger, Jean-Jacques. « Transfiguration et défiguration du corps 
souffrant : Les métamorphoses de l’idéal de santé physique dans les arts plastiques. » Philosophiques, volume 23, 
numéro 1, printemps 1996, p. 57–66. doi:10.7202/027365ar 
 

 

 

 


